DISCOURS 

Par  Vüîi  de  Messieurs  les  Gentils- 
hommes de  Bordeaux  , à t Assem- 
hlée  de  la  Noblesse  de  la  Séné- 
chaussée de  Guienne  , tenue  che'{^ 
les  RR.  PP.  Jacobins  de  cette 

/ 

Ville  ^ le  mardi  10  février  ^ 

Messieurs^ 

T J ES  Etats-Généraux  du  Royaume  fe*^ 
ront  incelTamment  afTemblés  , & Teurope  , 
qui  nous  contemple  , và  être  à portée 
de  juger  fî  les  Français  font  enfin  dignes 
de  la  liberté.  La  Natiop  faura-t-elle  mettre 
à profit  une  époque  qui , peut-être  , ne 
s’offrira  plus  , & reffaifir  fes  droits  , en 
rétabliffant , fon  antique  conftitution,  fur 

une  bafe  déformais  inébranlable? 

Pour  parvenir  à ce  but  défiré  , il  feroit 
nécelfaire  que  les  trois  Ordres  de  PétaCj, 
animés  de  l’efprit  de  concorde  , fe  con- 
vainquiffenc  que  leur  intérêt  commun  ^ 

A 


droit  que  les  trois  Ordres , ralliés  autour 
de  la  conftitution  , fixaflTent  des  limites 
à l’autorité  qui , fans  celfe , tend  à s’ac- 
croître ; il  faudroit  qu’ils  élevaflent  un 
rempart  , dorénavant  inacceffible  aux 
attentats  miniftériels. 

Mais  à quel  Ordre  convient-il  mieux 
de  préparer,  de  ralfembler  les  matériaux 
de  ce  monument  facré , qu’à  la  Noblefle, 
dont  l’énergique  & loyale  conduite  fut 
fi  fou  vent  la  plus  ferme  fauvegarde  de 
la  liberté  ; & qui  ( entr’auîres  exemples  ) 
aux  Etats  de  1560  , ramena,  aux  vrais 
principes  conftitutionnels , le  Tiers  & le 
Clergé  , féduits  par  les  artifices  de 
Catherine  de  M.  à d ici  s , en  les 
menaçant  de  les  dénoncer  à la  Nation  s’ils 
outrepaffoient  leurs  pouvoirs. 

C’eft  à la  Noblelfe  , Meffieurs  , qu’il 
appartient  de  faire  éclore  les  germes  de 
la  félicité  publique , en  développant  les 
maximes  qui  doivent  fervir  de  baie  à une 
conftitution  libre. 

Faite  pour  fervir  de  modèle  en  tout , 
la  Nobleffe  doit  l’exemple  de  la  pré- 
voyance, de  la  fermeté , comme  l’exemple 
de  la  valeur  & du  dévoûment. 
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^ tes  niaxiirtes  dont  il  eft  queftion  j fé 
réduifent  à un  certain  nombre  de  points , 
lefquels  pourroient  former  le  fujet  des 
divers  articles  des  cahiers  ou  inftruc- 
îions  pour  les  députés  aux  Etats-Géné- 
raux. Ce  feroient  les  éléments  de  notre 
droit  publie. 

On  va  vous  les  préfenter. 

Si  vous  les  adoptez,  Meffieurs , vous 
nous  autoriferez  à les  communiquer  aux 
^Gentilshommes  des  différentes  Sénéchauf 
fées  de  la  Province , à tous  les  corps  de 
Nobleffe  du  Royaume  : & alors  le  vœu 
de  la  Nobleffe  de  la  Sénéchaulfée  de 
Guienne  pourra  devenir  le  vœu  de  l’Or- 
dre entier  de  la  Nobleife  aux  Etats-Géné- 
raux. 

g.  S’il  le  devient,  on  a droit  de  le  pré- 
jfunrer  , l’afcendant  d’un  Ordre  auffi  au- 
• gufte  entraînera  les  autres  Ordres  : fes 
, principes , ou  plutôt  les  vôtres,  Meffieurs , 
deviendront  les  principes  des  Etats  , les 
^ principes  nationaux. 

; Rendus  publics , dès  ce  moment , par 
Ja  voie  de  l’impreffion  , il  eft  vraifembla- 
ble  qu’ils  opéroient  le  double  effet,  de 
répandre  des  idées  extrêmement  utiles , & 
de  vous  concilier  le  peuple  , en  diffipanc 
les  préventions  qu’on  lui  a fuggérées. 

On  verra  qu’entiérement  abforbés  dans 
l’amour  du  bien  général , vous  écartez 
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toutes  les  infpirations  de  l’intérêt  parti- 
culier , pour  ne  vous  occuper  que  du 
recouvrement  des  droits  de  la  Nation  , 
du  rétablifTement  de  l’ordre  , de  la  régé- 
nération de  l’Empire  Français. 

Vous  formerez  ^ Meffieurs  , une  falu- 
taire  inftitution  , qui  ramènera  les  beaux 
jours  de  notre  ancienne  gloire.  Vous 
ferez  régner  la  paix  & le  bonheur,  avec 
la  juftice  & la  liberté  ; vous  l’établirez 
cette  liberté  , fur  des  fondements  indef- 
truftibles.  Vous  rallumerez  dans  tous  les 
cœurs  les  étincelles  d’un  feu  qui  ne  s’é- 
teindra plus. 

J’aime  à le  penfer  : vous-mêmes  fans 
doute , Meffieurs  , vous  vous  complaifez 
à cette  flatteufe  idée. 

Mais  , fuffiez-vous(  contre  la  vraifem- 
folançe  ) déçus  dans  votre  efpoir  , vous  ne 
devriez  pas  moins  vous  emprefler  de  pro- 
feffer  ouvertement  ces  généreufes  maxi- 
mes. 

Elles  portent  l’empreinte  des  plus  ma- 
gnanimes fentiments.  Elles  refpirent  l’a- 
mour de  la  liberté, des  loix  & de  la  patrie. 
Elles  font , de  tout  point , dignes  de  vous, 
. Je' ne  vous  répondrai  pas  du  fuccès  ; 
mais  i’ofe  vous  répondre  de  la.  récom- 
penfe  attachée  à raccompliffement  des 
devoirs  du  citoyen  ; je  vous  garantis  la 
gloire  qui  couronne  le  patnotifme. 


/ 


PRÉLIMINAIRES  Jes  injîmc^ 
tions  pour  les  repréfentans  a VAJfemblée 
Nationale  , adoptées  par  la  Noblejfe  de 
la  Sénéchaujfée  de  GuiennCyCn  Vajfem- 
Liée  tenue  au  Couvent  des  RR.  PP.. 
Jacobins  de  Bordeaux  ^ Mardi  i o Février, 
tySg. 


la  NoblelTe  de 
la  Sénéchauflée  de  Guienne,  CONVAIN- 
CUS par  une  funefte  expérience  des  dan- 
gers du  gouvernement  arbitraire  , avons 
réfolu  d’employer  tous  nos  efforts  pour 
rétablir  l’ancienne  conftitution  françaife  , 
dans  laquelle  le  pouvoir  du  prince  & les 
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droits  de  la  nation  étoient  balancés  par 
le  plus  jufte  équilibre  ; ou  tous  les  ci'- 
toyens  étoient  également  protégés  par  la 
loi  ; où  les  trois  ordres  , réunis  par  le 
lien  commun  de  l’intérêt  général , con- 
fervoit  entr’eux  une  telle  parité  d’influen- 
ce qu’aucun  ne  pouvoir  être  ni  oppref- 
feur  ni  opprimé;  CONSIDÉRANf  que 
fl  la  loyauté  de  nos  braves  ancêtres  , 
& leur  généreufe  confiance  en  les  chefs 
de  l’état,  ne  leur  ont  pas  permis  de  Çe 
prémunir  contre  les  effets  d’une  politi- 
que artificieufe  , qui  a détruit , fuccef- 
fivement  „ tous  les  monumens  de  leur 
fageffe  ; INSTRUITS  par  les  cruelles 
fuites  de  leur  imprévoyance , nous  nous 
devons  à nous -mêmes  , â notre  pofté- 
rité  d’élever  , enfin  , une  barrière  que 
le  defpotifme  ne  puiffe  jamais  franchir. 
EN  CONSÉQUENCE, nous  enjoignons 
à nos  députés  , aux  états  - généraux  ( & 
que  d’après  les  principes  de  notre  conf- 
titution  , nous  regardons  comme  nos  man- 
dataires , nos  fondés  de  pouvoir  , les  or- 
ganes de  vos  volontés  ) d’infifter  de  tous 
leurs  moyens  pour  que  les  points  fui- 
vans  foyent  ériges  en  loix  fondamentales , 

préalablement  à toute  autre  dé- 
libération. 

i”.  Affurer  la  liberté  individuelle  par 
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l’abolition  de  toutes  lettres  clofes , lettres 
d’exil,  & autres  efpèces  d’ordres  arbi- 

traires,  &c. 

2®,  Qu’il  foît  reconnu  dans  la  forme 
la  plus  folemnelle  , par  un  aâe  ( i)  au^ 
thentique  & permanent  , que  la  nation 
feule  a droit  de  s’impofer,  c’eft-à-dire^ 
d’accorder  ou  de  refufer  les  fubfides  ; d’en 
régler  l’étendue,  l’emploi,  FalEette  , la 
répartition  , la  durée  ; d’ouvrir  des  em- 
prunts &c.  ; & que  toute  autre  manière 
d’impofer  ou  d’empruntèr  eft  illégale , in- 
conftitutionelle  & de  nul  effet. 

3®.  Fixer , irrévocablement , le  retour 
périodique  & régulier  des  états-généraux, 
au  terme  de  quatre  ans , au  plus  tard  , 
pour  prendre  en  confidération  l’état  du 
royaume;  examiner  la  fituation  des  finan- 
ces , l’emploi  des  fubfides  accordés  pen- 
dant la  tenue  , précédente  ; en  décider 
la  continuation  ou  la  fuppreffion  , l’aug- 
mentation ou  la  diminution  ; pour  pro- 
pofer,en  outre,  des  réformes,  des  amé- 
liorations dans  toutes  les  branches  de 
l’économie  politique.  Et  dans  le  cas  ou 
la  convocation  de  l’affemblée  nationale 
îi’auroit  pas  lieu  après  le  délai  fixé  par  la 


( I ) Cet  aâe  ou  charte  pourroit  être  intulé  : DÉCLA^ 
RATION  des  droits  de  la  Nation  Françaifé.  Note  de  Véé- 


( 8 ) 

loi , autorîfer  les  états  particuliers  à s'op- 
poferà  la  levée  des  impôts,  & même  les 
cours  fouveraines  à pocrfuivre  , comme 
concuflîonnaires  tous  ceux  qui  voudroient 
en  continuer  la  perception, 

4®.  Statuer  que  non-feulement  aucune 
loi  burfale,mais  encore  aucune  loi  géné- 
rale & permanente  quelconque  , ne  foie 
établie , à l’avenir  , qu’au  fein  des  états- 
généraux  , & par  le  concours  mutuel  de 
l’autorité  du  Roi  & du  confentement 
de  la  nation  ; que  ces  loix  portant  dans 
le  préambule  ces  mots  : de  Favis  & con- 
fentement  des  gens  des  trois  états  du  Royau-^ 
me  , &c.  foient,  pendant  la  tenue  même 
de  l'afTemblée  nationale  , envoyées  au 
Parlement  de  Paris,  les  princes  & pairs 
y féant  , & aux  parlemens  des  provin- 
ces , pour  y être  inferites  fur  leurs  re- 
giftres  , & placées  fous  la  garde  de  ces 
çours  fouveraines  , lefquelles  ne  pour- 
ront fe  permettre  d’y  faire  aucune  mo- 
dification ; mais  qui  continueront,  comme 
ci  - devant , à être  chargées  de  l’exécu- 
tion des  ordonnances  du  royaume  ; du 
maintien  de  la  conftitutioo  & des  droits 
nationaux  ; d’en  rappeler  les  principes  , 
par  des  remontrances  âu  Roi  & des  dé- 
nonciations à la  nation  , toutes  les  fois 
qu’elles  jugeront  que  ces  droits  font  at- 
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taqués  ou  feulement  menacés. 

5^.  Arrêter  que  les  loix5(  autres  que  les 
loix  générales  & permanentes  , ou  les 
burfales)  c’eft-à-dire  ^ les  fimplesloix  d’ad- 
niiniftration  & de  police  ^ feront  pen-^ 
dant  l’abfence  des  états-généraux  , pro- 
vifoirement  adreflees  à renregiftrement 
libre  & à la  vérification  des  cours , comme 
il  a toujours  été  pratiqué  ; mais  qu’elles 
n’auront  de  force  que  jufques  à la  tenue 
de  l’aiTemblée  nationale  ^ où  elles  auront 
befoin  de  ratification  , pour  continuer  à 
être  obligatoires. 

é®.  La  confirmation  des  capitulations, 
& des  traités  qui  unifient  les  provinces 
à la  couronne  ; ainfi  que  le  maintien  de 
toutes  les  propriétés  particulières. 

7°.  La  réintégration  des  privilèges  des 
villes  du  royaume  , principalement  en 
ce  qui  concerne  la  libre  éleélion  des  offi- 
ciers municipaux  , & l’entière  difpofition 
des  revenus  des  communes  , lefquels  ne 
feront  plus  fournis  à l’infpeélion  des  com- 
miffaires  départis  j ni'  à celle  des  mi- 
niftres. 

' 8^.  Le  rétabliflTement  ou  la  formation 
des  états  particuliers  , organifés  fur  le 
modèle  des  états-généraux,  avec  entr’au- 
tres  différences,  cependant , que  les  pre- 
miers fe  tiendront  tous  les  ans  ; qu’ils 
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apont  feuls  , une  commiffion  intermé- 
diaire , toujours  fubfiftante  ^ pendant  le 
temps  qu’ils  ne  feront  pas  affemblés  ; ainfî 
que  des  procureurs  - généraux  fyndics  , 
chargés  fpéciaîement  de  veiller  aux  in- 
térêts de  leurs  concitoyens  , & de  met- 
tre oppofition  J pardevant  les  cours  , à 
rcnregîftrement  des  loix  locales  & mo- 
mentanées , promulguées  dans  les  inter- 
valles de  la  convocation  de  Paflemblée 
nationale  , lorfqifelles  pourront  contenir 
des  claufes  contraires  aux  privilèges  de 
leurs  provinces, 

9®.  Déclarer  ^ décidément  , les  minif- 
tres  du  Roi  ^ refponfables  de  toutes  les 
déprédations  dans  les  finances  ^ ainfi  que 
de  toutes  les  atteintes  ^ portées  par  le 
gouvernement  aux  droits  tant  nationaux 
que  particuliers  ; & que  les  auteurs  de 
ces  infradions  feront  |)0urfuivis  , par- 
devant  la  cour  des  pairs  ^ ou  tel  au- 
tre tribunal  que  choifiront  les  états- 
généraux  , & en  leur  abfence  , par  les 
procureurs  - généraux  du  Roi  dans  les 
cours. 

10®.  Etablir  la  liberté  indéfinie  de  la 
preffe  , par  la  fuppreffion  abfolue  de  la 
cenfure  , à la  charge  par  Flmprimeur 
d’appofer  fon  nom  à tous  les  ouvrages , 
& de  répondre  perfonnellement , lui  ou 
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l’auteur , de  tout  ce  que  ces  écrits  pour- 
roient  contenir  de  contraire  à la  religion 
dominante  , à l’ordre  général , à 1 hon- 
nêteté publique  , à l’honneur  des  citoyens* 
11°.  L’abolition  de  toutes  commiffions 
particulières  , évocations  au  Confeil  , 
&c.  &c. 


Tels  font  les  points  préliminaires  fur 
lefquels  nous  enjoignons  à nos  députés 
de  faire  ftatuer  dans  l’alfemblée  des  états 
PRÉALABLEMENT  a toute  autre  dèli^ 
hération  , AVANT  SURTOUT  DE 
VOTER  pour  l’impôt-,  DECLARANT 
que  fi  nos  repréfentans  ^ fans  avoir  egard 
aux  claufes  expreffes  du  préfent  mandat  ^ 
jugeoient  à propros  de  concourir  a Foc- 
troi  des  fubfides,  nous  les  défavouons  for-- 
mellement^  & les  regardons  dès  a prèfent  ^ 
comme  déchus  de  leurs  pouvoirs  y incapa^ 
lies  de  nous  lier  par  leur  confentement  y & 
il  jamais  indignes  de  notre  con  fiance. 

Après  Fobtention  de  ces  articles  fon- 
damentaux , il  fera  permis  à nos  repré- 
fentans de  délibérer  fur  les  fubfides  ; oc 
alors  nous  leur  mandons  d’exiger, 

i'’.  Le  tableau  exad  & détaillé  de  la 
fituation  des  finances. 

La  connoilfance  approfondie  du 
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montant  du  déficit  & de  fes  véritables 
caufes. 

3*^.  La  publication  annuelle  des  états 
de  recette  & de  dépenfe  , à laquelle  fera 
jointe  la  lifte  des  penfions  avec  rénoncia- 
tion des  motifs  qui  les  auront  fait  accor-* 
der. 

4^.  La  reddition  pubf  que  des  comptes^ 
par  pièces  juftificatives  ^ à chaque  tenue 
d’états.  - I 

5®.  La  fixation  motivée  des  dépenfes 
des  divers  départemeos, 

6^.  L’extinàion  de  tous  impôts  diftinc- 
tifs  5 pour  leur  être  fubftitués , diaprés  le 
conlentenient  des  états  ^ des  fubfides  éga- 
lement fupportés  par  les  trois  ordres  , & 
proportionnellement  aux  propriétés  y foit 
mobiliaires  , foit  immobiiiaires  de  chaque 
contribuable,  - 

7®,  Le  reculement  des  douanes  jufques 
aux  frontières  du  royaume. 

8°,  Le  refus  ^ à l’avenir  , de  l’obten» 
tion  & du  renouvellement  de  tous  privi» 
léges  exclufifs  ^ deftrudeurs  du  commerce 
& de  l’induftrieo 

" Ces  objets  une  fois  réglés^  nous  char- 
geons nos  députés  de  confentir  à l^ocîroi ^ 
des  SEULS  Jiibjîdes  qu^on  jugera  ABSO-  . 
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■LUMENT  NÉCESSAIRES  ar/x  hefoin» 
réels  , indifpenfables  de  Pétat;  ENTEN- 
DANT  que  ^ pour  remplacer  les  impôts 
aduels^qui  devront  être  abolis  en  totalité 
par  les  états,  on  préfère  les  taxes  peu  nom» 
breufes  y d^une  perception  fimple  ^ facile  & 
TOUJOURS  LIMITÉE  au  terme  de  la 
convocation  de  P ajfemblée  nationale. 

Nous  enjoignons  en  outre  à nos  dé-* 
putés  de  demander  la  réforme  des^abus 
dans  Padminiftraîion  civile  & criminelle. 

Nous  les  chargeons  au  furplus  , de  dé-^ 
terminer  une  fécondé  tenue  d’états , qui 
aura  lieu  dans  deux  ans  ( indépendam- 
ment de  l’afTemblée  périodique  fixée  au 
plus  tard  à quatre  ) ^ à laquelle  tenue 
feront  renvoyées  toutes  les  autres  pro- 
pofitions  de  réforme  , dont  les  diverfes 
parties  de  Fadminiftration  font  évidem- 
ment fufceptibles  , & qui  ne  pourroient 
que  détourner  Vatîention  de  nos  députés 
des  objets  plus  importuns  qui  leur  font  ici 
recommandés.  Mais  pour  mettre  à portée 
îa  deuxième  afiemblée  d’adopter  les  plans 
les  plus  fages  , Sa  Majefté  fera  inftam- 
ment  fuppliée  de  former,  dans  l’intervalle 
des  deux  tenues  , divers  comités  de  ma- 
giftrature  , guerre  , marine  , finances  , 
agriculture^  commerce,  arts,  &c.  corn- 
pofés  des  hommes  les  plus  intègres  , 
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les  plus  éclairés , que  lui  défignera  la  voix 
publique  , & qui  appelleront  encore  le 
concours  de  toutes  les  lumières  de  la  na- 
tion. 

Enfin  5 fi  l’on  préfentoit  à nos  man- 
dataires quelque  projet  tendant  à la  refi 
tauration  des  finances  ^ tel , par  exemple  ^ 
que  Pacenfement  des  domaines  , &c,  & 
dont  l’examen  ne’pût  être  différé  jufqu’à 
la  prochaine  affemblée  nationale  ^ il  leur 
eft  prefcrit  de  prendre  nos  ordres  ulté- 
rieurs avant  de  voter  définitivement. 

Arrêté  en  l’affemblée  de  la  Nobleffe  de 
la  Sénéchauffée  de  Guienne  , au  Cou- 
vent des  RR.  PP.  Jacobins  de  Bordeaux,^ 
le  mardi  lo  Février  1789. 

Et  ont  figné  MM. 

Gauvain  de  Harcot;  Ch.  d’Adhemar  ; 
le  Comte  de  Madronet  St.  Eugene  ; 
de  Lafalîe  Cailleau  ; Bergeron  ; le  Chv. 
de  Verthamon  Saint -Fort  ; le  Chev. 
Daniel  ; le  Chevalier  de  Savignac  ; le 
Mis.  de  Mons  ; d’Arche  Peffan  ; Gonv 
bault  Desbarail  ; D’abadie  ; St.  Angel  de 
Peugerin;  St.  Angel  ; de  Sarreau  ; Mis. 
de  Raymond;  de  Lacroix;  Lombard  ; de 
Montaigne  ; le  Vte.  de  la  Faye  ; le  Chev. 
de  Sarreau;  de  Biré;  Chevalier  Château- 
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neuf;  Chev.  de  RoufTet  ; le  Chev.  de 
Lalande  ; le  Blanc  ; le  Chev.  de  Solmi- 
niac;  le  Baron  de  Vaflal  ; Rattierde  Sau- 
vigniac  ; Duperier  de  Lille -Fort  ; de 
Raufan;  le  Ch,  de  Villeneuve,  par  pro- 
curation pour  le  Baron  de  Villeneuve  ; 
le  Ch.  de  Villeneuve;  le  Ch.  de  Vertha- 
mont , chef  d’Efcadron  au  Régiment  de 
Royal  Piémont  ; LachalTaigne  ; Durouf- 
fet;  Baron  d’Audebard  de  FerrulTac  ; de 
Bacalan  ; Ch.  de  Filhot  ; Prelîac  de  la 
ChalTaigne  ; Ratier-Dupin  ; de  Curfol  ; 
CoefFard  de  Mazerolles  ; Ch.  Chillaud^, 
neveu  ; Ch.  de  RoulTet  ; Laroque-Budos  ; 
Bordes  de  Fortage  ; d’Arche-Peiiïan  ; 
Malvin  ; Verthamon  St.  Fort , Cap.  au  R. 
de  la  Reine;  le  Ch.  de  Sentout  ; le  Ch. 
d’Audebare  de  FerrulTac;  Lamarthonie; 
Monfec  de  Reignac  ; le  Mis.  de  Joigny  ^ 
fils;  le  Ch,  de  Rolland;  de  Malvin;  de 
Nogaret  ; le  Chev.  Marbotin  ; Delabac  ; 
Pontac , le  Ch,  de  Budos  de  la  Roque; 
de  St.  Angel  ; de  Cadouin  ; d’Arche  de 
LalTalle;  Verthamon,  Capitaine  de  Dra- 
gons ; le  Ch.  de  St.  Angel  ; Calmeilh  ; 
le  Ch.  de  Calmilh  ; le  Ch.  de  Raufan  ; 
François  d’Audebar  ; le  Ch.  Duvigier; 
Delavergne  Delage  ; Chev.  de  Gombault- 
Rafac  ; de  Bourran  ; le  Vie.  de  Segur  ; 
le  Vie,  de  Pontac  ; le  Chev.  de  Cazaux; 


(i6). 

le  Baron  de  Pichon  de  Longueville;  le 
Baron  de  Gombauk  - Rafac  ; le  Chev. 
Gaufretcau  de  la  Gorce  ; de  Chillaud  ; 
le  Chevalier  Froger  de  la  Ribaudiere  ; 
d’Arclie  de  Luxe  ; le  Vicomte  de 
Verthamon  ; Jourgniac  ; Galacheau  ; le 
Chev.  de  Spens  de  l’Ancre  ; de  Sentout  ; 
Segur  de  Blaifignac  ; le  Mis.  de  Dunes  ; 
d’Adhémar;  le  Ch,  de  Sarreau  , &c.  &Cc 


